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le cardinal Ferrata se fit interviewer pour donner les raison 
de ee décret dont beaucoup, par imperfection de connaissance! 
canoniques, ne se rendaient pas compte. Cet interview, qu 
parut alors dans les journaux, par la clarté de l’exposition, ij 
netteté de l’expression et la précision des moindres détails! 
était vraiment remarquable. Le cardinal Mathieu, ancien ar| 
chevêquj de Toulouse, qui certes se connaissait en homme 
avait une haute estime du cardinal Ferrata. Il disait qu’à soj 
avis il était le cardinal le plus intelligent du Sacré-Collège] 
relui qui joignait à une facilité énorme d’assimilation le pluj 
de clarté dans le développement des questions qu’il avait i 
traiter. Ces qualités étaient bien connues des postulateurs dej 
causes dt saints et c’était une véritable lutte pour obtenir qui 
le Saint-Siège désignât le cardinal Ferrata comme ponent. Ce 
demandes vinrent tellement nombreuses que d’autres card 
naux des Rites, moins fortunés sous ce rapport, se plaignireu 
au pape et demandèrent une répartition plus équitable de« 
ponences entre les divers cardinaux. La demande était just 
elle fut accueillie par le pape, mais les postulateurs furet 
moins contents. Avec le cardinal Ferrata, disaient-ils, not 
étions sûrs du succès, il connaissait la cause mieux que non 
mêmes et trouvait de lui-même la solution des difficultés, pa 
fois graves, qui nous embarrassaient et dont nous ne savioi 
comment nous tirer.

— En le choisissant comme secrétaire d'Etat, Benoit XI 
qui depuis longtemps connaissait et appréciait le cardinj 
Ferrata, avait eu la main heureuse. Il trouvait en lui 
fidèle appui de la politique du cardinal Rampolla, sous 
ordres duquel il avait servi et qui était la sienne. Le noj 
seul de ce cardinal était tout un programm et personne ne si 
était trompé. Voilà que Dieu, qui semble se jouer de nos <ll 
seins, en a décidé autrement. Après deux mois à peine, [ 
cardinal secrétaire d’Etat est entré dans l’éternité.


